
  [image: ]



  

  Dounia Bouzar


  Dsamorcer l'islamradical


  Ces drives sectaires qui dfigurent l'islam


  [image: logo]


  Du même auteur


  Combattre le harcèlement au travail et décrypter les mécanismes de discrimination, avec Lylia Bouzar, Paris, Albin Michel, 2013.


  Laïcité: mode d'emploi. Cadre légal et solutions pratiques: 42 études de cas, Paris, Éditions Eyrolles, 2010 (Prix de l'Académie des sciences morales et politiques).


  La République ou la burqa. Les services publics face à l'islam manipulé, avec Lylia Bouzar, Paris, Albin Michel, 2010.


  Allah a-t-il sa place dans l'entreprise?, avec Lylia Bouzar, Paris, Albin Michel, 2009.


  L'intégrisme, l'islam et nous, on a tout faux, Paris, Plon, 2007.


  Quelle éducation face au radicalisme religieux?, Paris, Dunod, 2006 (Prix de l'Académie des sciences morales et politiques).


  Ça suffit!, Paris, Denoël, 2005.


  Monsieur islam n'existe pas. Pour une désislamisation des débats, Paris, Hachette Littérature, 2004.


  L'une voilée, l'autre pas, avec Saïda Kada, Paris, Albin Michel, 2003.


  Être musulman aujourd'hui, Paris, Éditions La Martinière Jeunesse, 2003 (rééd. août 2007).


  À la fois française et musulmane, Paris, Éditions La Martinière Jeunesse, 2002.


  L'islam des banlieues, Paris, Syros/La Découverte, 2001.


  


  Contributions à des ouvrages collectifs


  «Des cimetières et des cantines à Lyon. Une gestion laïque de la diversité par l'agrandissement de la norme générale», in Anne-Sophie Lamine (sous la dir.), Quand le religieux fait conflit, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2014.


  «L'islam relu par les femmes», in Nelly Las (sous la dir.), Le féminisme face aux dilemmes juifs contemporains, Paris, Les Éditions des Rosiers, 2013.


  «Entre traditions maghrébines et religion musulmane, quels processus de libération des femmes dans le contexte français?», avec Serge Hefez, in Sophie Bramly et Armelle Carminati (sous la dir.), Pouvoir(e)s, les nouveaux équilibres hommes/femmes, Paris, Éditions Eyrolles, 2013.


  «Du déni de l'islam à l'enfermement dans la facette musulmane», in Jean Baubérot, Dounia Bouzar, Jacqueline Costa-Lascoux, Le voile, que cache-t-il?, Paris, Les Éditions de l'Atelier, 2004.


  «Entre réappropriation et remise en question des normes», in Le foulard islamique en questions, Paris, Éditions Amsterdam, 2003.


  Tous droits réservés

  © Les Éditions de l'Atelier/Éditions Ouvrières, Paris, 2014

  Imprimé en France


  ISBN: 978-2-7082-4428-3


  Les citations du Coran sont extraites de Mohammed Chiadmi, Le Noble Coran. Nouvelle traduction franaise dusens de ses versets, Lyon, ditions Tawhid, 2004.


  Sommaire


  Introduction


  Chapitre 1.Qu'est-ce qu'un discoursradical?


  La religion comme lien ou comme rupture?


  Les diffrents degrs de rupture sociale


  Le diagnostic des parents


  La rupture, symptme de la radicalit


  L'apparence, un critre suffisant pour valuer ledegr de rupture?


  Chapitre 2. – De nouveaux mouvements musulmans en rupture avec toute civilisation


  Une « mutation » et non un « retour » du religieux


  Le mythe du retour à la tradition


  Le niqab, une invention contemporaine


  Les risques d'une validation de l'islam radical


  Chapitre 3. – La notion de pureté du groupe, base du processus sectaire


  La purification interne d'abord


  La codification qui définit les frontières du groupe purifié


  Le cas difficile de la viande halal


  L'effacement des identités individuelles au profit de l'unité du groupe


  Le mimétisme pour ne plus raisonner


  Chapitre 4. – La garantie d'une place, d'un cadre et du pouvoir


  L'illusion d'une appartenance à une filiation sacrée


  « La religion comme mémoire »


  Un espace virtuel pour des jeunes « de nulle part »


  Des filles séduites par la recherche de clan


  Des garçons séduits par la recherche de toute-puissance


  Chapitre 5. – Un discours qui mène à la violence


  La permanence de la paranoïa chez les activistes violents


  Ce que prônent les religions sur la violence


  L'invention du concept de guerre sainte en islam


  Chapitre 6. – Un nouveau mépris du féminin


  La séparation traditionnelle des sexes au temps des parents


  La remise en cause de la séparation des sexes par la première génération


  Un apartheid radical pour se protéger des femmes et les neutraliser


  Chapitre 7. – Une volonté de déshumaniser les femmes


  La définition des hommes et des femmes en plein tournant


  La nouvelle éthique sexuelle des premières générations


  Une conception radicale qui considère les femmes comme des êtres superflus


  Chapitre 8. – Le foulard entre tradition, réappropriation de l'islam et radicalisme


  Le foulard dans les textes


  La réappropriation féministe du foulard


  Le foulard a-t-il un lien avec le radicalisme ?


  Conclusion


  Fiches pratiques sur le plus grand dénominateur commun (PGDC)


  Fiche 1. La gestion du repas partagé


  Un rapport de force autour de la viande


  Comment appliquer l'élargissement de la norme ?


  Fiche 2. La gestion de la pratique du ramadan


  Les aménagements d'horaires


  Le prêt de salle


  Fiche 3. La gestion de la visibilité religieuse


  Une approche légale insatisfaisante


  Au-delà du droit, le malaise autour du foulard


  Transcender l'aspect religieux du foulard


  Fiche 4. La gestion du rapport hommes/femmes


  Une différence de comportement selon le genre qui tombe sous le coup de la loi


  Introduction


  Le 22mai 2013, un homme tuait  la machette un autrehomme en pleine rue de Londres en criant Allah Akbar! Quelques jours plus tard,  8h30 du matin, le philosophe Michel Onfray dclarait tout naturellement dans le studio de Jean-Jacques Bourdin que deux cent cinquante versets du Coran justifient le djihad contre les juifs et les chrtiens{1}. Jusqu'alors, entendre les journalistes critiquer le mutisme des musulmans m'agaait. Pourquoi devrions-nous rendre des comptes sur la manipulation de notre religion? Toutes ces horreurs n'ont rien  voir avec nous... Mais l, en lisant les commentaires des internautes qui tous remercient Michel Onfray de dire tout haut ce que tout le monde pense tout bas, j'ai chang d'avis. Il est temps que la majorit silencieuse desmusulmans se fasse entendre sur sa manire de comprendre et d'appliquer sa religion. Il est temps aussi que l'on se demande o mettre le curseur entre l'islam et le radicalisme, sans avoir peur d'tre musulmanophobe{2}.


  Depuis dix ans, j'coute des hommes et des femmes derfrence musulmane{3} se plaindre d'tre au mieux mal compris, au pire discrimins. En face, j'coute des hommes et des femmes de rfrence chrtienne ou juive{4}, athes, agnostiques ou indiffrents, se plaindre d'tre envahis par l'islam. Au milieu, se dbattent quantit d'hommes et de femmes qui cherchent  comprendre pourquoi de plus en plus de jeunes mettent autant leur islam en avant. Dans les quartiers, les entreprises, les collges, etc., il devient de plus en plus difficile de faire du lien et de dsamorcer ces sentiments symtriques de perscution. Leur monte en miroir commence  me faire peur.


  De nombreux discours politiques,  l'initiative du Front National, ont instrumentalis l'islam pour diviser les Franais. Ils ont persuad l'opinion publique,  la grande joie des radicaux musulmans, que l'islam serait une religion particulire, qu'il y aurait eux et nous.


  D'un ct, certains discours estiment que l'islam est par essence archaque, incapable de la moindre volution face  un Occident par essence moderne qui aurait tout invent. De l'autre, certains estiment que l'islam a tout invent, face  un Occident qui aurait juste copi sur le Coran. Vision du monde bipolaire partage par deux discours radicaux, anti-islam et pro-islam, qui se nourrissent mutuellement.


  Chacun a besoin de la haine de l'autre pour justifier son existence et ses ides. Les radicaux musulmans se nourrissent des dclarations musulmanophobes pour prouver l'existence d'un complot contre l'islam, ce qui montre quel point ils dtiennent la Vrit. Plus ils accentuent leur visibilit pour marquer leur supriorit, leur puret etleur diffrence vis--vis de la socit paenne, plus ilsillustrent la thorie du Front National selon laquelle l'islam serait par essence une religion incompatible avec les valeurs rpublicaines. Plus il y aura de musulmanophobes, plus il yaura de radicaux musulmans  et vice versa. Ils donnent l'illusion de se combattre, mais ils s'alimentent mutuellement.


  Pour les dmocrates, il s'agit donc de dsamorcer cette vision bipolaire qui dresse les uns contre les autres. Je reconnais que la posture des dcideurs et des acteurs sociaux n'est pas facile: l'augmentation du nombre de dclarations mprisantes envers l'islam, d'attaques de mosques, d'agressions physiques de musulmanes voiles mne  taire ou  ne pas voir le radicalisme musulman par peur d'alimenter cette monte quantifiable de la musulmanophobie, et par l renforcer le Front National, dont c'est le fer de lance. Mais ne pas agir rend complices. Le laxisme envers des comportements radicaux qui frlent letotalitarisme ne combat pas le Front National mais lenourrit.


  Le laxisme ou la discrimination sont les deux faces d'une mme pice: tout accepter au nom de l'islam revient  avoir une bien pitre considration pour cette religion. Ne pas tre choqu par une femme masque au nom de l'islam est raciste, ou plus exactement musulmanophobe, car cela revient  considrer l'islam comme une religion archaque. Ne pas ragir quand un salari refuse de serrer la main des femmes au nom de l'islam rvle la mme approche. Ne pas intervenir auprs d'un jeune qui se spare du reste du monde au nom de l'islam relve de la non-assistance  personne et socit en danger. Ne pas considrer les groupuscules radicaux comme des sectes dangereuses perptue l'amalgame entre musulmans et radicaux, ce qui profite toujours aux radicaux.


  Ne supportant plus la faon dont le dbat public parle de l'islam, les musulmans se taisent. Ils sont doublement heurts: parce que des radicaux justifient leurs comportements voire leurs crimes barbares par leur religion et parce qu'ils ont russi  persuader le monde entier qu'ils ne faisaient qu'appliquer le Coran. Mais ce n'est pas tout. Ds que les musulmans prennent la parole pour dnoncer le radicalisme, leurs propos sont utiliss non pas contre les radicaux mais contre... l'islam.


  C'est pour cette raison que j'ai voulu faire la diffrence entre l'islam et le radicalisme. Il est temps d'arrter de prendre les musulmans pratiquants pour des radicaux et il est temps d'arrter de prendre les radicaux pour de simples musulmans trop pratiquants...  partir de quel moment la relation  l'islam entrave-t-elle la socialisation de l'individu et le faire socit collectif? Au-del de quel seuil un comportement ne peut-il plus se prvaloir du respect de la libert de conscience? Quelles sont les tapes d'endoctrinement qui mnent les jeunes  adopter une attitude sectaire qui les coupe de la socit et de leur famille? On sait rpondre  ces questions pour les autres religions mais, quand il s'agit de l'islam, il y a une relle hsitation pour placer le curseur. Inutile d'attendre que surgisse la violence. Des indicateurs doivent nous aider  reprer les jeunes en danger pour leur tendre la main avant qu'il ne soit trop tard.


  Si, aprs quinze annes d'interventions dans les villes et les entreprises de l'Hexagone, je me suis dcide  affronter ces questions, c'est pour aider parents, ducateurs, responsables associatifs, institutionnels, syndicalistes, chefs d'entreprises, lus locaux et nationaux, simples citoyens  d'une part lutter contre les prjugs ngatifs envers les musulmans et d'autre part prvenir ces vritables drives sectaires qui peuvent, en certains lieux, empcher la construction d'un vivre-ensemble. C'est aussi le seul moyen d'tre plus efficace avec les jeunes en danger tents de cder  une obsession purificatrice qui les fait quitter le rel et les empche de se construire dans un rapport  soi et aux autres o le dsir de vie l'emporte sur le dsir de mort.


  L'islam est aujourd'hui l'objet de dbats passionns et passionnels au point de brouiller les repres de nombreux musulmans et des personnes qui les ctoient au quotidien. La bataille entre ceux qui refusent toute prsence musulmane et ceux qui se rfugient dans une logique sectaire est telle que beaucoup sont pris en tenaille et somms de choisir leur camp: pour ou contre l'islam.


  Or, il s'agit dans cet ouvrage de sortir de ce faux dilemme pour analyser les pratiques sectaires d'un islam radical qui dfigure le visage de la religion dont il se rclame. Pour effectuer ce travail de discernement sans cder  l'invective ou  la stigmatisation, encore faut-il se donner des critres d'analyse solides et se demander: qu'est-ce qu'un discours radical? (chapitre 1), avant d'analyser les mutations du religieux dont il rsulte, donnant naissance  des mouvements coups de toute civilisation (chapitre 2). Se rclamant d'un islam originel fantasm, ces groupes fondent leur activit sur une recherche obsessionnelle de la puret, base d'un processus sectaire (chapitre 3). En niant les notions d'espace et de temps, alors que leurs membres se sentent de nulle part, ils trouvent dans leur prsence sur internet la garantie d'une place, d'un cadre et d'un pouvoir (chapitre 4). Cette toute-puissance, s'appuyant sur une caution religieuse et niant la loi, gnre un discours qui mne  la violence (chapitre 5) et mprise le fminin (chapitre 6). Les groupes musulmans radicaux, en exerant un contrle paranoaque de la sexualit (chapitre 7), vont jusqu' dshumaniser les femmes en les rduisant  des tres superflus, alors que l'islam les considre comme le pivot de la famille. La diffrence entre la religion et les pratiques sectaires qui la dfigurent tant trace et les tapes du processus d'endoctrinement dconstruites, il reste  mieux comprendre toutes les complexits des dimensions du port du foulard, qui suscite tant de dbats depuis vingt ans (chapitre8).


  Quelques pistes proposes en fin d'ouvrage abordent les questions du quotidien  les repas, la pratique du ramadan, les signes religieux dans l'espace public et priv, les rapports hommes/femmes.


  Chapitre 1

  Qu'est-ce qu'un discoursradical?


  La police attend que la socit soit en danger pour s'alerter. Pour elle, est radical un individu qui s'apprte ou pourrait s'apprter  passer  l'acte. Pour l'anthropologue et ancienne ducatrice que je suis, le curseur est en amont: est radical tout individu qui utilise la religion pour s'auto-exclure de la socit ou en exclure les autres.


  La religion comme lien ou comme rupture?


  Revenons aux dfinitions de base: religion a pour origine les mots latins relegere (accueillir) et religare (relier). Le croyant se ressource dans sa relation  Dieu pour aller vers les autres et trouver du sens  sa vie. Ds lors que la religion devient une barrire, mme symbolique, entre les tres humains, elle constitue  la fois un obstacle pour la socialisation de l'individu et un danger pour la cohsion sociale. De mon point de vue, on tombe alors dans un processus de drive sectaire. Lorsqu'un discours religieux conduit l'individu  la rupture  sociale, socitale, familiale, etc.  on peut parler d'effet sectaire. Le mot secte vient du verbe latin secare (couper), qui signifie aussi bien suivre que sparer. Historiquement, il dsignait la dissidence d'un groupe religieux mais, aujourd'hui, on l'emploie pour caractriser toute association totalitaire qui vise, par des manuvres de dstabilisation psychologique,  obtenir de ses adeptes une allgeance inconditionnelle, une diminution de l'esprit critique, une rupture avec les rfrences communment admises  thiques, scientifiques, civiques, ducatives , entranant des dangers pour les liberts individuelles, la sant, l'ducation, les institutions dmocratiques{5}...


  Lorsqu'un parent me contacte parce qu'il s'inquite de l'attitude de son adolescent, lorsqu'un manager m'interroge sur le comportement de tel salari, lorsqu'un lu me demande d'valuer l'action de telle ou telle association, mon premier angle d'approche consiste  reprer si ces personnes continuent  se mlanger aux autres ou si elles ne frquentent que des gens comme elles. La rupture familiale constitue mon indicateur d'alerte le plus fort. Tant que la communication avec la famille est prserve, je sais qu'il reste un espoir pour pouvoir refaire du lien avec celui qui est en train de basculer. Mais lorsqu'un jeune commence  prtendre que ses parents ne sont pas dignes d'tre parents, je sais par exprience que la radicalit est bien installe. Cette situation ne concerne pas uniquement des familles ayant vcu l'immigration et/ou de culture arabo-musulmane. Il faut tout de suite le souligner: je suis appele par des parents de toute origine, et bon nombre d'entre eux sont dpourvus de trajectoire migratoire. En revanche, cela ne concerne que la tranche d'ge des seize-trente ans.


  Les adultes qui demandent de l'aide se plaignent d'abord de la rupture du jeune avec le reste du monde. En Bretagne, des animateurs sportifs n'arrivent plus  communiquer avec la nageuse qui s'est entrane cinq ans pour participer au prochain championnat, mais qui refuse dornavant de se mettre en maillot de bain.  Paris, une ducatrice d'origine allemande s'aperoit que son fils converti dchire les photos de famille, dclarant qu'il veut tout effacer avant sa rencontre avec Dieu.  Marseille, une femme m'explique que son frre jette la tlvision par terre lorsque ses parents veulent regarder une chane occidentale. Si on ne peut parler de repli communautariste, car chaque jeune est solitaire et s'identifie d'abord  des pairs virtuels rencontrs sur internet, il s'agit bien en revanche d'une attitude de rupture totale avec l'extrieur.


  Dans les dbats, il arrive que certains sociologues m'opposent l'ide que, dans la religion chrtienne, on accepte qu'un croyant s'isole volontairement (dans un monastre, un couvent...) sans l'estimer pour autant sectaire ou radical. Ce constat est vrai,  la diffrence qu'il n'existe pas en islam de lien entre la spiritualit et l'isolement. Les mouvements les plus spirituels, comme le soufisme, ne se sont jamais retirs dfinitivement du monde. Des priodes de retrait (khalwat) sont recommandes afin de se librer des liens matriels, mais elles sont toujours momentanes. Ce sont des moments de ressourcement pour se prparer  participer  la socit avec plus de dvouement. L'asctisme ne fait pas partie de la tradition musulmane, sauf pendant la priode du ramadan, o il est effectivement demand de se priver pour se rapprocher de Dieu{6}. Les commentaires des savants musulmans en font aussi une lecture sociale: il s'agit de se mettre  la place d'un pauvre qui ne possde rien  tous les niveaux: pas de parfum, pas de nourriture, pas de boisson, pas de cigarette, pas de partenaire amoureux, etc. C'est une sorte de rappel ponctuel destin  faire apprcier au croyant la chance qu'il a de pouvoir manger, travailler, aimer. Une fois ce moment pass, le musulman doit reprendre ce que l'on appelle la voix du juste milieu: ni asctisme ni superficialit. Il ne doit pas se priver du ncessaire mais pas non plus exhiber ses richesses le cas chant, car l'argent ne fait que passer pour tre redistribu, il n'appartient  personne. Cette exigence part du principe que le croyant vit au milieu de la cit. Dans la mesure o l'islam recherche la justice sociale, appartenir  la cit et participer  ses activits fait partie de l'thique de tout musulman.


  Tout passage par l'islam pour s'isoler durablement dans une bulle ne peut donc tre banalis. Il constitue forcment un symptme. Mais de quoi? Pas forcment de la radicalit: nous allons voir que la rupture constitue parfois une tape dans un parcours humain pour quantit de raisons. Mais lorsqu'un jeune associe sa rupture  une justification religieuse, il me semble que cela doit attirer l'attention, non pas de manire stigmatisante ou rpressive, mais pdagogique: ce qui est prsent comme un principe de l'islam (ne pas se mlanger aux autres) doit tre interrog par les interlocuteurs et non apprhend et valid comme une simple application de la religion.


  Les diffrents degrs de rupture sociale


  Quand je suis appele sur le terrain pour valuer le degr de radicalit d'un individu, je cherche en premier lieu  mesurer le maintien de ses liens avec son environnement prcdent: est-il en rupture scolaire, professionnelle, amicale, familiale? A-t-il cess de voir ses anciens amis ou a-t-il gard des liens? Frquente-t-il tous types de personnes ou uniquement des musulmans comme lui? Une fois, une mre de famille catholique investie dans la vie de son glise, pouse d'un militaire haut grad, m'a contacte car elle tait inquite pour sa fille. Cette dernire s'tait convertie assez rapidement, arborait un jilbab{7} beige trs couvrant qui descendait jusqu' sa poitrine et avait choisi de terminer et soutenir son master de sciences politiques en gypte. En posant quelques questions, j'ai pu la rassurer rapidement. Sa fille crivait rgulirement  toute la famille, revoyait ses amis ds qu'elle rentrait pour les vacances, partageait des sances de cinma avec eux, commentait l'actualit politique devant BFM TV, etc. Elle n'tait pas en rupture avec son ancien univers. vacuant cette perspective de radicalit, cette mre de famille s'est ouverte  moi et m'a appris que sa fille avait t victime d'un abus sexuel  l'ge de cinq ans. Cela n'tait pas la premire fois que je faisais ce constat. Le discours radical a un certain succs auprs des converties qui ont subi une intrusion corporelle, dans la mesure o il propose la construction de frontires symboliques infranchissables avec le reste du monde. Dans ce cas prcis, j'ai mis l'hypothse que la jeune fille avait investi de manire momentane son jilbab, uniquement pour passer le cap de jeune adulte au cours duquel sa sexualit mergeait. Elle avait probablement ressenti le besoin de se construire une enveloppe protectrice et le jilbab remplissait cette fonction  ses yeux. La frontire que la jeune fille instaurait avec son grand tissu n'tait donc que physique, pas mentale: il n'y avait pas de rupture symbolique avec le reste du monde puisqu'elle communiquait sur les mmes registres que prcdemment. J'ai demand  sa mre de surveiller attentivement le maintien des liens et de m'avertir s'il y avait la moindre rgression. Six mois plus tard, celle-ci m'informait que sa fille avait russi son master, rencontr un garon et t son jilbab, ce qui ne l'avait pas empche de rester musulmane.


   l'inverse, le cas d'un garon qui se met  arracher les rideaux de la chambre de ses parents, sous prtexte que le chameau qui y figure reprsente le diable, m'inquite fortement. D'emble, il est dans une dmarche de rupture avec son environnement familial.  ce stade, il est difficile de rtablir le lien. Que les parents soient musulmans ou pas, le dsarroi est le mme: ils ont le sentiment d'avoir perdu leur fils. Il faut  ce moment viter tout mouvement de rejet de leur part qui alimenterait la rupture... Ce n'est pas facile: la situation est tellement absurde que pre et mre ont plutt envie d'y mettre fin. Mon rle consiste alors  les accompagner pour qu'ils maintiennent les liens, si possible par des motions plutt que par de grandes conversations. Nous verrons plus loin que le discours radical rpte que les ennemis de l'islam vont essayer de diviser pour mieux rgner. Toute discussion avec un jeune dans ce contexte est donc voue  l'chec, mme avec un imam qui voudrait rectifier le tir. Le radicalis n'entend que ce qu'il a envie d'entendre. Mieux vaut passer par les affects: lui prparer son gteau prfr, repasser son film ador, afficher des photos de vacances, etc. L'objectif consiste  maintenir les liens cote que cote, pour contrer les radicaux qui s'efforcent de soustraire leurs proies  ceux qui ont particip  leur socialisation: enseignants, patrons, collgues, parents... Dans de nombreux cas, les groupuscules entranent leurs membres  dtruire ce qui pourrait rappeler leur pass (vtements, parfum, albums photos...), voire changer de nom. Effacer le pass permet de dnouer lesattaches.


  Le diagnostic des parents


  Restons sur le dernier exemple: un garon arrache les rideaux en prtendant que le dessin du chameau est haram (illicite, interdit par Dieu), puisque c'est une reprsentation{8}. Si les parents ne connaissent pas la culture musulmane, ils ont bien du mal  valuer s'il s'agit d'une croyance musulmane, telle que le prtend leur fils converti, ou s'il s'agit d'un signe de rupture. Ils ont entendu  la tlvision que la magnifique statue du Bouddha a t dtruite par les musulmans dans tel pays, ils savent que Charlie Hebdo et d'autres journaux ont t attaqus parce qu'ils avaient reprsent le prophte Mohammed, ils ont constat que les mosques visites lors de leurs voyages ne contiennent pas de reproductions de figures humaines... Si les parents connaissent la culture musulmane, ils savent qu'on ne dessine pas de figurines dans les mosques en mmoire de la fondation de l'islam{9} mais que cela n'entrane pas pour autant l'interdiction de dessiner des animaux. Il peut exister un dbat sur le fait de dessiner des prophtes, mais pas des chameaux. Seuls les groupuscules radicaux prtendent que toute statue, tout dessin, toute reprsentation, qu'elle soit animale ou humaine, doit tre dtruite.


  Les parents de rfrence musulmane ne s'y trompent pas: ils ont eux-mmes grandi avec des reprsentations animales sur des tapis ou des rideaux... Lorsque leur fils les dchire un beau matin, ils n'ont besoin d'aucun psychologue ou historien pour diagnostiquer un dysfonctionnement. Toute justification religieuse  cet acte tant vacue, il ne reste que la volont de rupture, qu'ils peroivent bien. Lorsqu'ils vivent en France, cette perspicacit ne les aide pas pour autant car leurs interlocuteurs, souvent ptris de reprsentations ngatives sur l'islam, ne partagent pas leur apprhension: Votre enfant pense que le chameau du rideau reprsente le diable? Il est plus musulman que vous, poussez-le  mieux s'intgrer, nous ne pouvons rien faire...


  La rupture, symptme de la radicalit


  Cet indicateur du processus de rupture permet aussi de diffrencier les radicaliss des jeunes tendance Frres musulmans qui, eux, considrent l'islam non comme une simple religion mais comme un programme social et politique qui peut rgler tous les problmes. En effet, les jeunes de cette mouvance ne se mettent jamais en rupture. Bien au contraire, ils se mlangent  la socit, rencontrent de nombreuses personnes, discutent des heures entires, adhrent  des associations diverses et varies, prennent des responsabilits, frquentent des acteurs de tous bords de la justice sociale, y compris des marxistes athes, n'ont aucun souci pour s'asseoir autour de tables fournies en saucisson et bires, s'occupent volontiers de non-musulmans, puisque leur but est de faire comprendre que l'islam a les solutions.


   leurs yeux, tre musulman passe par des actions concrtes de bonne citoyennet: ramasser les papiers sales du quartier, porter les paquets de la vieille voisine, participer aux dcisions d'intrt gnral, etc. Ainsi, ils se disent que le monde va comprendre  quel point l'islam est positif, peut tout grer et apporter harmonie et paix. Dans leur ide, si chacun adhre  l'islam, l'application de ses principes liminera les injustices. Il n'est pas rare que ces jeunes s'affrontent avec les radicaux au moment des lections, les premiers estimant que c'est un devoir de musulmans de participer  la socit dans laquelle ils vivent, les seconds estimant que c'est un pch de voter pour un mcrant et de participer  un dbat qui ne les regarde pas (un peu en miroir de Michel Onfray qui lui aussi critique le prsident Hollande sur son intervention au Mali en estimant que cela ne nous regarde pas car les musulmans maliens n'ont qu' se dbrouiller avec leur charia...).


  Inutile de prciser que j'ai toujours trouv plus facile de dsamorcer une vision tendance Frres musulmans qu'une vision radicale. Dans le premier cas, la personne est investie au sein de la socit et discute volontiers. Dans le deuxime, un univers symbolique s'rige en frontire infranchissable.


  L'apparence, un critre suffisant pour valuer ledegr de rupture?


  J'ai voqu le foulard trs couvrant d'une jeune fille qui faisait craindre une certaine radicalit. Nous reviendrons longuement sur la question du foulard en gnral{10}. Mais indiquons immdiatement que le port du niqab (visage cach) n'est prn que par les mouvements radicaux. Toute leur stratgie repose d'ailleurs sur la volont de faire croire que ce niqab est une simple application au pied de la lettre de l'islam. Ils prtendent que les musulmans se sont tromps depuis quatorze sicles en parlant de foulard et non de niqab. Pourtant, les premiers discours thologiques affirmant que les femmes doivent se cacher intgralement datent de 1930, poque de l'essor des mouvements dits salafistes{11}, dont certains vont tourner au radicalisme. Jusque-l, le port du niqab n'tait qu'une tradition locale ancestrale apparue dans des tribus d'Afghanistan,  qui le Prophte avait d'ailleurs ordonn de se dcouvrir le visage s'ils voulaient faire le plerinage  LaMecque. Prner le niqab au nom de l'islam est donc une cration contemporaine et non un retour aux sources!


  Le dbat public ne fait pas toujours la diffrence entre lefoulard et le niqab, estimant que ce n'est qu'une histoire de centimtres... Le rle d'un attribut est nanmoins important.  la diffrence du foulard, la fonction du niqab est univoque: elle est clairement d'instaurer une frontire entre celle qui est sous le drap noir et le reste du monde. Le niqab broie physiquement les contours de celle qu'il couvre: elle n'est plus identifie et identifiable. En ce sens, le niqab constitue  mes yeux d'ancienne ducatrice un signe vident de rupture et donc de radicalit.


  Il n'est pas facile de se prononcer sur les habits couvrants masculins. On peut croiser un homme en kami (longue tunique claire) qui se dirige vers la mosque. Il a mis des vtements qui lui procurent un sentiment de propret avant d'entrer en relation avec Dieu par sa prire. En revanche, si cet homme garde ces mmes habits pour se rendre  son entreprise, cela m'interroge. Pourquoi veut-il se dmarquer  ce point de ses collgues? Pourquoi a-t-il besoin de ne faire apparatre qu'une seule rfrence de son identit? En tant que tel, l'habit ne constitue pas une preuve de rupture, mais un indice  partir duquel je vais creuser mon analyse. Sauf s'il s'agit d'un vieux monsieur, je ne vais pas considrer ce choix comme culturel, mais bien le relier  la religion de la personne.


  L'ge intervient dans mon questionnement. Un immigr peut revtir le kami par habitude culturelle, du fait qu'il leportait dans son pays. Mais mme cette gnration ne venait pas en kami  l'usine. Seuls les radicaux gardent cetype de vtements tout au long de la journe. Ils se justifient en expliquant qu'ils s'habillent comme le Prophte. Les musulmans s'en amusent{12}: Et si l'islam avait t rvl au Gronland? Tu garderais jour et nuit ta fourrure  Paris?


  Nous ne sommes pas ici dans le dbat du droit  la diffrence des modes vestimentaires, mais dans une situation o la fixation dans un habit religieux couvrant est dcrypter. Elle peut constituer une raction affective vis--vis des discours diabolisants sur l'islam mais elle peut aussi reflter le dbut d'un enfermement dans la religion. Investir le religieux comme seul support existentiel n'est jamais bon. Ne pas interroger cette apparence serait demon point de vue aussi ngatif que d'en faire a priori unepreuve d'intgrisme.


  Reste la question de la barbe non taille. Elle merge dans de nombreux espaces. Ici et l, des jeunes se laissent pousser une barbe norme. Un dtour dans l'histoire musulmane permet d'en dcrypter le sens. Cette barbe remonte aux premiers temps de la rvlation de l'islam (VIIesicle).  ce moment-l, les premiers Arabes musulmans taient perscuts par les Arabes polythistes, et il tait difficile de distinguer ceux qui suivaient la nouvelle parole prophtique de ceux qui voulaient la combattre. C'est pourquoi le Prophte a demand  ceux qui lui taient fidles de se faire reconnatre en se laissant pousser la barbe. C'est le sens du hadith{13}: Diffrenciez-vous des associateurs, taillez vos moustaches et laissez pousser vos barbes. Cela permettait de diffrencier les Arabes musulmans des Arabes polythistes. Depuis, on trouve des avis de savants musulmans contradictoires sur ce sujet, selon qu'ils considrent cette parole du Prophte comme circonstancielle ou principielle{14}. Dans la ralit des musulmans d'aujourd'hui, arborer la barbe peut revtir plusieurs significations: clin d'il mmoriel  cette poque musulmane, fidlit  la tradition prophtique, signe identitaire d'appartenance, rappel de l'thique musulmane... En revanche, seuls les radicaux ont introduit, paralllement au port du niqab, celui de la longue barbe non taille, soi-disant  l'image de celle que portait le Prophte. Comment ne pas s'interroger  la vue d'une telle barbe, dans un contexte o tous les membres d'Al Qada l'arborent? Souvent, des amis bien intentionns sont fiers de me confier qu'ils luttent pour ne pas avoir de prjugs ngatifs lorsqu'ils croisent de telles personnes. Je rponds inlassablement que le questionnement face  ce type de barbes radicales me semble pourtant le signe d'une bonne sant mentale, dans la mesure o elles renvoient davantage  la mouvance AlQada qu' Rm{15}! Bien sr, la difficult va consister  dcrypter le sens de cette barbe: est-ce un jeune en crise qui en rajoute et s'approprie le stigmate que les mdias lui renvoient (Les musulmans sont tous des barbus intgristes? Alors faisons-nous tous pousser la barbe en cur!)? Est-ce un jeune en processus de rupture convaincu qu'il faut se distinguer des faux musulmans et des mcrants? Il s'agira d'observer le reste du comportement de la personne en question avant de se faire une ide...


  Conclusion

  Je les ai nommés « convertis au nouveau mouvement musulman » pour bien désamorcer leur prétention à retourner « aux sources » de la tradition religieuse, « radicaux » pour ne pas les confondre avec des musulmans pratiquants, « sectaires » parce que leur discours en présente tous les ingrédients. Chaque mot pour les nommer est inapproprié. « Radical » paraît une épithète bien douce pour caractériser le comportement de ces personnes qui veulent se situer délibérément hors des lois de la République. Leur projet est d'essence totalitaire{107}. Ils utilisent les processus sectaires pour rallier des individus autour d'un projet de purification interne et d'expansion...
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